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Les citations et minutages se réfèrent au reportage de la série Non Élucidé sur YouTube. Le
lien ouvre un nouvel onglet.

I­ INTRODUCTION

Dans cette affaire l’esprit bute sur plusieurs faits qui défient la logique:
­ Qu’est­ce qui a amené la victime à s’engager dans l’impasse obscure (« Il n’y a aucun éclairage sur le chemin
» PDA à 17:53), alors qu’elle « ... courait toujours dans les endroits éclairés parce que, contrairement à ce
qu’on pourrait penser, c’était quelqu’un de monstrueusement peureux » (CB à 30:40), et alors qu’elle était
plus proche de la maison aux volets bleu­clair où elle aurait pu se réfugier sans s’éloigner de la route éclairée,
maison visible sur les deux liens suivants? Google maps 1 ­ Google maps 2
­ Pourquoi la plus grosse tache de sang donne­t’elle l’impression que le sang a été versé d’un récipient?
­ Pourquoi le véhicule qui a été entendu quittant l’impasse lentement, a­t’il roulé sur une plate­bande sur un
ou deux mètres?
­ Pourquoi l’occupant de la Clio a­t’il gêné la circulation du livreur, qui l’a évité de justesse?
­ Comment le tueur savait­il que la victime, après une interruption de 15 jours, reprendrait le jogging ce
matin­là, et qui plus est une heure plus tôt que d’habitude?

Nous pensons que la réponse à ces questions se
trouve dans un déroulement des faits
complètement différent du scénario suggéré par
les indices, et que ces indices sont des faux mis en
place par le coupable pour berner les enquêteurs
afin de rester impuni.

Nous savons que statistiquement, sur dix
homicides, neuf ont été commis par un proche.
De plus le crime a eu lieu alors que le mari était à
Bouloc, non pas pendant un des cinq jours de la
semaine qu’il passait à Bourg­en­Bresse. Ceci le
rend suspect.

Le mari de la victime, Christian Bouchon (ci­
après « CB »), avait un double motif pour tuer son
épouse:
­ d’une part, il voulait vendre la maison de Bouloc
et s’installer ailleurs alors que Patricia voulait y
rester,
­ d’autre part il avait déjà une liaison avec une
autre femme au moment des faits, donc un mobile
supplémentaire. Après le décès de son épouse il
s’est rapidement mis en couple comme le montre
la photo, et installé à Aurillac.

Dans une logique purement financière, se
débarrasser de Patricia permettait à CB de vendre
la maison et de refaire sa vie avec sa nouvelle
compagne sans perdre de temps ni d’argent dans

un divorce. Voilà qui répond à l’éternelle question « À qui profite le crime? »

Son alibi pour l’heure présumée de l’homicide est qu’il dormait. Certes on ne peut reprocher à personne de
dormir à 4H du matin mais d’autre part, rien ne peut confirmer cet alibi et CB peut mentir. Cependant les
enquêteurs, n’ayant trouvé de trace du crime ni au domicile conjugal ni dans l’auto de CB, et les pneus du
véhicule ne correspondant pas aux traces laissées sur la plate­bande dans l’impasse, ont écarté CB comme
suspect (NE à 31:50). Mais étant donné l’importance du mobile financier du mari, on doit considérer que
l’absence d’indice ne signifie pas forcément que CB est innocent: il peut avoir très bien préparé son crime pour
ne laisser aucun indice compromettant.

Il est aussi très important de noter que CB n’avait aucune attache à Bouloc. Il n’y venait que le weekend et n’y
avait aucun ami. Aussi de ce point de vue, il était plus facile pour lui de commettre le crime que pour un
habitant du village qui connait tout le monde et qui devra, après le crime, vivre dans l’ambiance traumatisée et

https://www.youtube.com/watch?v=DYCOPjvDTtE
https://www.google.fr/maps/@43.784503,1.40408,3a,75y,90t/data=!3m4!1e1!3m2!1s7S0XBSP4F6DnXox_jZVLiw!2e0
https://www.google.fr/maps/@43.785019,1.403837,3a,90y,201.25h,80.73t/data=!3m4!1e1!3m2!1sCN23f3dPJRRAQG2DScxj0Q!2e0



